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Le samedi, 6 février courant,au Palais des Sociétés 
Savantes, l'astrologue et oceulliste, ELY Sran, a fait 
une conférence sur l’Au-delà et sur les rapports exis- 
tants entre l'humanité invisible et l'humanité terres- 
tre. Cette conférence, faite devant un petit auditoire 
d'initiés, obtint un très grand et très légitime succès. 

Nous espérons que nos lecteurs, lors de la pro- 
chaine conférence du D' ELY Sran, qui aura lieu vrai- 
semblablement dans le courant du mois prochain, 
se rendront nombreux pour écouter et applaudir 
notre si sympathique collaborateur. 
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Les Mystères de Noël 


Noël est la fêle mystérieuse du contact 
de la Terre et du ciel. 

Les légendes, les traditions portent 
tuotes la marque de cette double in- 
fluence. 

C’est la fête des Mystères, c'est aussi 
le Mystère fêté. 

Les enfants voient dans leur imagina- 
tion le vieux père Noël qui descend dans 
les cheminées remplir les sabots dorés. 

Les parents pensent que l’année qui 
vient sera plus clémente que celle qui 
s'en va. 

Noël est le Grand Marchand d'espoir. 

Mais il ne faudrait pas croire que 
celte ouverture de l’année nouvelle se 
fait seulement sur Terre. 

Il y a une fète astrale de Noël. 

ll y a une fête céleste de Noël. 

Et c’est d'Elles que je voudrais vous 
parler. 

Le Monde des Astres a des splendeurs 
que nous pouvons à peine concevoir. 

Le chef de Famille, le soleil, visite à 
périodes fixes ses planètes ct leurs satel- 
lites. C'est alors une illumination féeri- 
que de rayons de lumière astrale. 

D'autres fois un envoyé de loin, un 
messager de l’Astre central, une comète, 
vient redonner la force mystérieuse au 
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Soleil et à ses enfants astraux et c’est 
alors l’enivrement de la communion cé- 
leste. Les savants de la Terre,seuls,peu- 
vent craindre la rencontre d’un astre et 
d'une traînée de lumière cométaire, les 
Anges et les Esprits ne craignent rien 
parce qu'ils savent. 

C’est aussi à ce moment que les portes 
Zodiacales s'ouvrent et que les Envoyés 
au Père, les Messagers de l'appartement 
du Verbe et les Esprits illauminés par 
l'Esprit descendent. 

La vie absolue, le Verbe illumina- 
teur et la lumière vivante se manifestent 
et c'est le renouveau de ce qui s’est pro- 
duit lors de la création terrestre et lors 
de la venue du Dieu fait Chair. 

C'est la commémoration de cette 
grande année de la Perlmesse d'Oswa 
Rah et de la Réalisation de Jésus Roi, 
comme l’a montré notre vénéré maître 
Saint-Yves d'Alveydres dans son Ar- 
chéomèlre. 

Lors de la constitution des quatre con- 
tinents terrestres, la Promesse de la ye- 
nue libératrice fut écrite dans les cieux. 

En lettres de feu le Zodiaque et les As- 
trias qui se meuvent dans le ciel pur 
ont écrit la promesse divine et la prière 
terrestre. 

Qui, pauvre Terre, lieu d'épreuve et 
de douleur, en ce moment ton Ciel est 
fermé, aucun Esprit ne passe, aucun 
Ange ne vient, mais lis et souviens-loi, 

Ton sauveur viendra et il se nom- 
mera Oshwa Rah Jésus Roi, et le signe 
zodiacal de la Vierge sera sa voie et les 
grandes eaux célestes porteront sa lu- 
mière, ce sera la grande mer Astrale, 
Mahar Mariah qui sera le véhicule de sa 
puissance rayonnante. 

Et alors la nouvelle année sera accom- 
plie et les hommes comprendront ou 
resteront ignorants à jamais. Ils se juge- 
ront. 

Et lous les Temples de la terre écrivi- 
rent la formule et étudièrent de généra- 
tion en généralion la venue de cette 
étoile mystique qui devait annoncer 
l'ouverture du ciel! 

Un jour enfin, la musique inaudible 
aux oreilles des Profanes Terrestres a 
retenti. Les gardiens asservis au Prince 


du Monde s’enfuient avec épouvante : 
Les Portes Astlrales s'ouvrent avec fra- 
cas. 

Une lumière éblouissante, un enchan- 
tement d’archanges et de génies, passe 
en tourbillon : Le signe de la Vierge a 
été la Porte du Ciel, les autres signes 
s'ouvrent peu à peu. 

Alors les Mages se mettent en route. 
Ils suivent l'étoile invisible aux yeux 
profanes et ils se dirigent vers le point 
de croisement des trois continents ter- 
restres d'Europe, d'Asie et d’Afrique. 

Et c'est un incendie astral qui illu- 
mine l'étable où l'humain va recevoir 
le rayon divin, et ce sont les chants an- 
géliques qui résonnent dans le plan 
céleste... et les Etres de la Terre ne 
voient rien. Ce jour que les Druides et 
tous les Initiés de la Tradition Blanche 
célébraient avec des Rites si profonds, 
ce jour est enfin devenu le grand jour 
de la grande année. 

Les Portes du Ciel sont ouvertes, les 
Esprits qui altendaient ont passé pour 
venir, ceux qui espéraient ont passé vers 
d'autres plans. 

Le Ciel a véritablement visité la Terre. 

Et telle est cette fête des trois plans 
qui fait ouvrir le cœur des petits, qui fait 
jaillir un rayon d'espoir en l'âme des 
grands el qui réunit en une intime com- 
munion les ancêtres et les incarnés. 

C'est le grand jour du pardon et des 
influences du ciel. 

Débarrassons le foyer des cendres 
mortes et faisons la cheminée nette pour 
que l’envoyé du ciel ne tache pas sa 
robe blanche astralisée en descendant 
dans notre plan physique pour nous 
apporter les cadeaux du Père. 


Parus 


Dans le prochain numéro, nous publierons 
un article de M. le D: Ely Star sur les Talis- 
mans el un article de M. Julepno sur la 
Signification des Maisons de PHoroscope. 

Nous pouvons compter désormais sur la col- 
laboration active de ces Messieurs. 
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Aviation et Lucidité 


En réponse à l'article « Aviation et Lucidité » 
de M. Jounet je dirai de prime abord que la 
raison qui me faisait choisir l'aréoplane des 
Atlantes comme modèle était tout simplement 
le fait de leur réussite complète et absolue dans 
ce genre de locomotion. Puis dans mes études 
occultes à ce sujet j'ai trouvé que la construc- 
tion de ces véhicules — ayant la forme de bateau 
— était excessivement simple, solide, quoique 
légère (et la mécanique de mème), et facile à 
manier et à diriger. Ils fendaient l'air d'une 
marche ondoyante, se baissant et se soulevant 
comme sur de grandes vagues, mais d'une 
vitesse jusqu'à 100 milles par heure et pouvant 
contenir de deux à six personnes, en cas de 
guerre, une centaine, selon la grandeur. Quant 
à la force motrice, voilà le mystère irrésolu. — 
On dit que ce n'était point l'électricité, mais 
bien plutôt celle s'approchant du Moteur Keely 
d'Amérique ou celle du Vri? de Bulwer Lytton. 
Moi,je penche pour ce dernier,notez bien le nom 
sanscrit du navire Agni-Ratha et je ne serais 
pas étonnée du tout si celle force-la — Vril — 
« se trouvait cachée dans le Radium, pour être 
découverte sous peu. » 


Maintenant quant à la méthode d’investiga- 
tion. Les suggestions de M. Jounet me parais- 
sent parfaitement justes, même excellentes, et 
quant aux médiums, il n’y a rien tel que l'Amé- 
rique pour en trouver. Cependant vous savez 
aussi bien que nous autres Théosophes, que le 
médium ne peut dépasser la deuxième division 
(des sept) du plan astral, de sorte que le résultat 
ne serait point aussi sûr et satisfaisant que si 
l'on employait la clairvoyance supérieure pour 
étudier les clichés astraux, non pas sur astral, 
mais sur le mental— où toute erreur est impos- 
sible — et j'avais cela dans l'esprit en écrivant : 
« pourvu toutefois qu’on puisse trouver des su- 
jets assez lucides ». N'y en aurait-il pas parmi 
vos honorés collaborateurs? 
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Les Pensées sont des choses 


Les pensées sont des choses, aujour- 
d'hui, c'est un fait certain, aussi possè- 
dent-elles des formes : c’est la Théoso- 
phie Orientale qui, de nos jours, a 
démontré ce fait considérable. En tant 
que forme, les pensées comportent des 
qualités; elles possèdent l’action méca- 
nique et la puissance moléculaire, aussi, 
si nous connaissons les lois qui les régis- 
sent, si nous en comprenons bien l'es- 
prit, nous pouvons, par le Aagnétisme 
personnel, nous faire, à l'aide des pen- 
sées, des auxiliaires et les utiliser au but 
el aux fins que nous poursuivons. 

Toute pensée qui nous appartient en 
propre, qu'elle soit faible ou forte, bonne 
ou mauvaise, saine on malsaine, juste 
ou injuste, douce ou violente, détermine 
autour de nous des vibrations assez 
puissantes pour aider à sa propagalion, 
et ces vibrations leur permettent d'at- 
teindre, de frapper les personnes qui 
sont dans leur champ (de vibration). On 
pourrait comparer les vibrations aux 
rides, aux ondulations que produit un 
caillou jeté sur un lac tranquille ; les 
vibralions, comme les ondulations de 
l’eau, vont sans cesse en s’agrandissan!, 
en s'élargissant et cela, jusqu'à ce, que 
leur relief s'émousse de plus en plus, 
s'elface et disparaisse enfin pour se per- 
dre dans l'uniformité de l’eau calme et 
tranquille. 

Quand l'impulsion première qui a 
créé les vibrations les porte dans une 
cerlaine direction, elles s'y rendent tout 
naturellement et elles ne s'arrêtent qu’au 
but que notre pensée leur a assigné (les 
bords du lac). 

C'est cette course impossible à empê- 
cher, qui fait que nos pensées vont lrou- 
ver notre prochain et l’affecteni plus ou 
moins, mais elles nous affectent aussi 
nous-mêmes, elles nous travaillent sans 
cesse ; de là ces mouvements de tris- 
tesse, de découragement, de gaieté ou de 
désespoir, de misanthropie ou de socia- 
bilité; ce sont nos pensées qui créent ce 
qu’on a dénommé des tats d'âmes qui 


| nous caractérisent et nous créent uno 
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personnalité originale, c'est-à-dire qui 
ne ressemble à aucune autre. 

Que nos pensées soient de telle ou 
telle autre nature, qu'elles prennent une 
direction quelconque, que nous soyons 
heureux ou malheureux, cela dépend 
beaucoup de nous sinon entièrement. Le 
bonheur, la chance, la prospérité, la 
fortune ne sont pas des dons du ciel ; 
celui-ci n’a rien à voir dans nos affaires : 
en venant au monde, nous satisfaisons 
à la grande Loi de Karma (1), qui a tant 
d'influence sur notre existence ; à part 
. celle-ci, les hommes sont libres d'agir 
à leur guise et nous sommes plus ou 
moins favorisés de la fortune, suivant 
que nolre INDIVIDUALITÉ cest plus ou 
moins supérieure, plus ou moins magné- 
lique. 

La pensée a use lelle influence sur le 
physique de l'homme, qu'on peut dire 
que si notre pensée esl énergique, nous 
le serons également de caractère, si no- 
tre pensée est timide, n’est que le fait 
d'un être timoré, nous serons également 
timide ; aussi pouvons-nous dire, avec 
raison, que si nous sommes dirigés par 
une forte volonté, nous créerons despen- 
sées qui font de nous l'être que nous 
désirons ; c'est ceci, qui nous fait rem- 
placer ces mols : « je pense, donc je 
suis », par ceux-ci: «Je veux, donc je 
suis ! » 

Malheur à l'homme qui, dans la vie 
dit : jene puis pas; telle choseesl impos- 
sible, je ne pourrais jamais l’exéculer. 

Une telle pensée dans l'esprit d’un 
homme, c'est la défaite, c'est l'impuis- 
sance. 

Soyez donc énergique, si vous voulez 
réussir, car le courage secondera volre 
aclion ; aimez l'action, le mouvement, 
car c'est aimer la vie el l'aimer c'est à la 
fois comprendre et remplir sa desti- 
née (2). 

Heureux l'homme qui accomplit sa 
destinée, quelle qu'elle soit, car il ac- 
complit son évolution dans ses existen- 


1. Cf. Idées, principes ct vérilés théosophiques, par 
Jean Darles, 1 vol. in-12, 1909. 


a. Cf. Praxcives et VÉRITÉS THÉOSOPHIQUES, 1 vol. 
in-12. Paris, 1909. 


ceset satisfait à la grande Loi de la créa- 
lion. 
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LeChristianisme ésotérique 
(Suite et fin) 


Et si on contemple l'Humanité et la 
nature, la distinction la plus puissante, 
la plus générale qu'on y observe, c’est 
la polarité, la sexualité, avec leurs trois 
termes, équilibre, expansion virile, at- 
traction féminine. Elle se retrouve dans 
l'esprit sous forme de trois pouvoirs 
intellectuels et moraux : l'équilibré, lex- 
pansif et attractif. C’est un ternaire spi- 
rituel analogue qui, en Dieu, constitue 
la Trinité. Il ne faut pas méconnaitre, 
sans pourtant confondre la chair et l’es- 
prit, le caractère moralement viril de 


| l'expansion divine et le caractère mora- 


lement féminin de la divine attraction. 
La Trinité ainsi comprise s’harmonise, 


| en effet, avec la chaîne immense de tou- 
| tes les polarités créées. Elle repose sur 


des vérilés naturelles évidentes et sans 
nombre, qui la confirment. L'électricité, 
l’aimant, les couleurs complémentaires, 
les acides et les bases de la chimie, les 
hémisphères de la terre, les soleils et les 
planètes, les étoiles conjuguées, les pola- 
rilés des plantes, des animaux, du corps 
et de l’âme humaine, tout témoigne en 
faveur de la Trinité ésotérique et pro- 
fonde. La Trinité exotérique ou l'élément 
féminin se dénonce à peine, indiqué dans 
le symbole de la Colombe est loin d’of- 
frir aulant de certilude et de sérieux. 
On se demande pourquoi l'expansion 
virile s'est manifestée de préférence dans 
le monde, pourquoi le Verbe descendit 
en Jésus plulôt que l’éternelle Colombe 
dans une femme. Peut-être que, si la 
Divinité avail paru avec une âme et une 
forme de femme en ce monde, elle l’au- 
rait trop sauvé. La Divinité-Femme se 
serait attachée à son œuvre avec plus de 


| détail et de ténacité. Et, surtout, elle 


n'aurait pas laissé les domestiques, les 
prêtres devenir maitres et refaire, pour 
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la plier à leur commodité, l'œuvre de la 
Maîtresse. Le monde ne méritait pas, 
sans doute, un salut aussi achevé. 

Peut-êtreencore, vu la tonalité attrac- 
tive du Féminin divin, est-ce en mode 
attractif, en mode de surassomption, au 
cœur du Paradis, que s'accomplira, un 
jour, l'Incorporation de la Femme-type 
dans la Divinité, alors que c'est en 
mode expansif et du Ciel vers la Terre 
que s’est accomplie l’Incarnation de 
la Divinité dans l'Homme-type. 

Du reste, le prodige qui s’est effectué 
avec une intensité suprême dans le 
Christ et qui s'effectuera peut-être, un 
jour, avec uneintensité complémentaire 
dans la Vierge, est opérable avec une 
intensité moindre, dans chaque homme, 
chaque femme. 

Un des motifs qui font rejeter le Chris- 
tianisme par beaucoup de penseurs mo- 
dernes, c’est que le Christianisme ésoté- 
rique enseigne ses myslères comme des 
caprices, des exceptions, 
pour la science et la philosophie moder- 
nes, tout est loi. 

Mais le Christianisme ésotérique com- 
prend différemment les mystères. S'il 
admet des intensités particulières de 


l’action d'une loi (et la science ne les , 


repousse pas a priori), il ne les sépare 
pas, cependant, de la loi générale. 
Aujourd’hui, le grand public est mûr 
pour cette manière de penser secrèle de 
l'élite ancienne. Il veut, après le Christia- 
nisme d'exception, le Christianisme-loi. 
Or, la doctrine chrétienne ésotérique 
révèle une présence de Dieu en chaque 
homme, chaque femme, et la possibilité, 
pour quelques-uns dès ici-bas, pour 
tous au moins dans la vie future, d’une 
sorte d'Incarnation personnelle. Cette 
présence, cette possibilité sont la loi 
générale dont la vie du Christ constitue 
l'intensité suprémement divine. 

Saint Paul avoue une sorte d’Incar- 
nation dèsici-bas en lui quand il déclare : 
« Je complète, par ses souffrances, la 
passion de Jésus », et : « Ce n’est pas 
moi-même qui vis, c'est le Christ qui 
vit en moi. » Cet état sublime, que des 
héros comme saint Paul atteignent en 
ce monde, tous peuvent l'atteindre gra- 
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duellement dans l’Au-Delà. Donc, à 
l'avenir d'immortalité des théistes, des 
spiriles et des occultistes non chrétiens, 
le Christianisme ésolérique ajoute un 
avenir de divinisation universelle. 

Et, voilà bien des siècles, l'orthodoxe 
saint Grégoire de Nysse proclamait, sans 
êlre entendu, celle universalité : « Nous 
ne doutons pas, disait-il, que tous seront 
un seul corps du Christ et que l'image 
de Dieu resplendira en tous égale- 
ment. » 

C'est la formule du progrès absolu, 
l'égalité, la fraternité et la liberté en 
Dieu et à un degré que la Révolution 
n'osa pressentir. 

C’est l'espoir inouï de la ferveur et de 
la grandeur humaines. Et, comme Dieu 
nous aime, c’est aussi l'espoir de Dieu ! 


ALBERT JOUNET 


RADIATION DIRECTE 


Pour pratiquer ce qu'on est convenu 
de dénommer la radiation directe de l'in- 
fluence magnétique, il y a diverses métho- 
des à employer, mais la première à pra- 
tiquer est celle qu’on pourrait dénommer 
la retraite du silence, c'est-à-dire une 
sorte de repos calme dans lequel l’étu- 
diant se relire dans une pièce la plus 
isolée possible où il ne devra percevoir 
aucun bruit et n'être nullement dérangé 
par quoique ce soil. 

Il devra se tenir assis ou plutôtallongé 
sur un lit de repos quelconque : chaise 
longue, canapé, divan, ottomane, qui ne 
doit être revêtu ni de drap ni de couver- 
ture, car ces revêtements pourraient 
apporter un obstacle aux mouvements 
de la personne étendue. Celle-ci une fois 
allongée doir retenir sa respiration el 
faire s'affaisser sa poitrine. Par suite de 
cet affaissement, lair pénètre dans l’ab- 
domen et le maintient distendu. En 
abaissant ensuite l’abdomen, la poi- 
trine s’emplit d'air, à son lour, si l'on 
retire sa respiration. On pratique cinq à 
six fois l’affaissement et la distension 
de la poitrine et de l'abdomen, puis on 
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se repose trente secondes environ, et 
l'on recommence ensuile la même opé- 
ration, qu'on pratique cinq à six fois de 
suite. 

L'étudiant qui a un peu de perspica- 
cité s'aperçoit bien vite que ce genre 
d'exercice agit directement sur le Ple- 
xus solaire, car il fait subir à celui-ci 
une sorte de massage interne, qui sti- 
mule les organes adjacents. 

En ce qui concerne le Mental, nous 
devons dire que tout désir réprimé pen- 
dant toute la durée d’une exercice donne 
un stimulant au Plexus solaire et déter- 
mine la suppression de loute pensée, ce 
quidétermine des vibrations, qui influen- 
cent favorablement les organismes plus 
ou moins doués de réceptivité. 

L'exercice du Plexus donne à l'étu- 
diant de la force, du calme et de la 
mesure : il lui ôte toute pensée de décou- 
ragement qui pourrait s'emparer de lui. 

Je veux produireuneexcellenteimpres- 
rion sur Louis. 

Je veux que M. X.. soit forcéd’'accom- 
plir telle autre chose, ete., etc. 

Après avoir écrit une de ces choses, 
l'étudiant se remettra à son aise et 
regardera fixement son écrilure en con- 
centrant sa pensée avec une grande 
intensité, mais cependant avec calme 
sur le sens de ce qu'il a écrit, et pendant 
ce temps, il doit respirer lentement et 
profondément. 

D! Zam. 


La Vengeance de sainte Barbe 
(suite et fin) 


Quand la loi de séparation de l'Eglise 
avec l'Etat fut chose acceptée et décidée 
et que l'inventaire du mobilier des égli- 
ses allait avoir lieu, le curé croyant bien 
faire se sépara de sainte Barbe,d’accord 
avec le bedeau et le sacristain on décida 
de vendre sainte Barbe. La sainte fut 
vendue 350 francs à M. Chassagne de 
Rouen et pour dissimuler l'opération 
un mouleur fil une reproduction en plà- 
tre qui remplaça l’autre enlevée, quand 
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le brocanteur enleva la sainte une forte 
tempête éclata, le tonnerre gronda, le 
curé en sortant de l'église regarda du 
côté de la forêt où les chênes lui serm- 
blaient être des tuyaux d’orgues gigan- 
tesques s’entre-choquant et en voyant 
des sons plaintifs et nasillards, il rentra 
au presbytère et pleura longuement et 
il dit au bedeau et au sacristain, nous 
sommes maudits ; le bedeau tomba ma- 
lade en arrivant chez lui, le sacristain 
décéda quelques jours après, ensuite ce 
fut le bedeau. Le curédépérissait de jour 
en jour et se plaignait qu’il lui semblait 
que son corps brüûlait. 

Il disait : 

— Pai quelque chose qui me brûle, je 
vais mourir. 

En effet, au bout de peu de temps le 
curé décéda. 

Le jour de l’inhumation le doyen de 
Fleury après avoir donné l’absoute dit 
que quelque chose de mauvais planait 
sur l'Eglise de Romilly, qu’un destin fa- 
tal semblait se cacher, qu'il fallait beau- 
coup prier pour que le Ciel ait pitié de 
cette Eglise affligée. On enleva le corps 
de l'abbé Prévost quand soudain en pas- 
sant auprès de la nouvelle sainte Barbe 
en plâtre elle tomba et se cassa la main, 
la même main que le curé avait tendu 
pour recevoir largent de la vente frau- 
duleuse. 

Tout le monde regarda et là la vérité 
éclata. 

Les autorités firent des recherches et 
l'on découvrit que sainte Barbe était 
dans une collection d’amateur. 

La chose fut poursuivie et la véritable 
sainte Barbe refit son apparition dans 
l'Eglise de Romilly, avec un nouveau 
curé. 

Le brocanteur dit que c'était pour 
lui un grand soulagement, car il ne pou- 
vait plus dormir, la sainte le tourmentait 
pour revenir. 

Quant aux preuves matérielles de 
l'événement qui s’est passé à la côte des 
deux amants il en reste encore des tra- 
ces. 

On voit encore un escalier de 42 mar- 
ches, taillé dans le roc qui donnait pas- 
sage aux deux couvents, il existe aussi 
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un puits taillé dans le roc où l'on croit 
entendre des cris. En creusant le sol, la 
pioche rencontre des débris de colonnes, 
de colonnettes, de sculptures anciennes 
ne laissant aucun doute sur les cons- 
tructions monastiques qui ont existé sur 
le haut du rocher des deux amants qui 
ont abrité la bienheureuse sainte Barbe 
revenue dans l'Eglise de Romilly où elle 
continue à intercéder pour tous ceux qui 
viennent l’invoquer. 


EnNesr Vaussier 
de Franqueville 


Les Rayons N et la Radiation magnétique 


Continuant ses recherches sur la 
Radiation humaine, M. Gaston Durwville, 
de la Faculté de Médecine, a fait à la 
Société Magnétique de France une com- 
munication résumant ses dernières expé- 
riences. En voici l'analyse. 

Il a rappelé d'abord en quelques mots 
l'analogie qui existe entre Les propriétés 
des rayons N et celles des rayons 
humains, au point de vue physiologique, 
analogie qu'il a exposée précédemment. 
Ce qu'il étudie aujourd’hui est la com- 
paraison des deux radialions au point 
de vue physique. 

Il remémore à ses audileurs quelques 
données sur la Radiation N. 

Cette radiation découverte par le pro- 


fesseur Blondlot de Nancy alors qu'il | 


cherchait à étudier la polarisation des 
rayons X est émise par une ampoule de 
Crookes en activité par un bec Bunsen, 
une plaque de tôle chauffée au rouge, 
par le soleil, les corps sonores, les ai- 
mants, les odeurs, les végétaux et par 
tous les corps à l'état contraint (acier, 
larmes balaviques, etc.). 

Ceux qui ont étudié le magnétisme 
animal savent que la plupart de ces 
sources de radiation nouvelle sont capa- 
bles d'agir sur un sujet magnétique et 
de produire chez lui le sommeil ou le 
réveil suivant les lois de la polarité : 
on sait que le soleil agit comme la main 
droite, qu'une plaque de tôle chauffée, 
qu'un corps vibrant, un aimant, une 


odeur influencent nos sensitifs. M. Gas- 
ton Durville a prouvé que c'est bien la 
radiation N qui agit dans ces cas pro- 
duisant ainsi des effets analogues à ceux 
que produit la main. Devant cette ana- 
logie, il y avait lieu de se demander si 
le rayon magnétique, connu depuis des 
siècles, était en tout semblable au rayon 
N,en d’autres termes de s'assurer si la 
science officielle venait d'enregistrer et 
d'étudier une radialion dont quelques- 
unes au moins des manifestations étaient 
connues depuis la plus haute antiquité. 

M. Gaston Durville croit résoudre la 
question par la négative. 

La radiation magnétique est plus com- 
plexe que la radiation N, en d’autres ter- 
mes nous émeltons autour de nous autre 
chose que ce qu’émet un minéral, les 
propriétés physiques le prouvent. 

Ainsi les rayons N traversent le 
papier, le bois, l’étain, le cuivre, lalu- 
minium, l'argent, le verre (1 mill.), Peau 
salée. Ils ne traversent pas l'eau. Nous 
savons que les rayons magnétiques se 
comportent de la même façon. 

Les rayons N peuvent être conduits à 
distance sur un fil, les rayons magnéti- 
ques également. Ils se transmettent par 
la périphérie du fil comme par suite de 
réflexions successives, en oxydant, en 
effet, par la chaleur la périphérie du fil, 
le faisceau N ne passe plus. 

M. G. Durville a montré que de même 
où n'a pas d'action à distance sur un 
sujet sensitif quand on oxyde le fil trans- 
metteur des ravons magnétiques. 

Les rayons N se réfléchissent, ils se 
réfractent et sont dispersés par le 
prisme suivant des lois analogues à cel- 
les de la lumière. Les rayons magnéti- 
ques se comportent de la même façon. 

Est-ce à dire pour cela que le rayon 
magnétique soit identique au rayon N ? 
Non. 

Certaines radiations magnétiques en 
effet traversent le plomb sous une épais- 
seur de cinq dixièmes de millimètres, 
tandis que la radiation N ne la traverse 
pas du tout. En outre, la radiation hu- 
maine contient de la matière, en voici 
la preuve. 

Les expériences de Fresnel et Fizeau 
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sur la lumière ont montré que l’éther ne 
peut entrainer aucune particule lumi- 
neuse, or un sensitif, dans certains états 
du sommeil, regardant dans l'obscurité 
son magnétiseur, le voit environné d'’ef- 
fluves qui dansent. Un phénomène ana- 
logue se passe dans une chambre obs- 
cure quand sur un faisceau de rayons 
solaires on jette un peu de poussière : le 
faisceau semble danser. Donc il y a de 
la malière dans notre radiation magné- 
tique, matière à l’état radiant sans 
doute. 

Pour terminer il ajoute quelques con- 
sidérations générales et renvoie ses 
auditeurs à une prochaine communica- 
tion où il espère pouvoir leur donner 
quelques renseignements sur la longueur 
d'onde et les indices de réfraction des 
rayons humains. 


LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


SON ETHNOGRAPHIE 
L'Homme réintégré. — Les Messies 


Durant sa vie, l’adepte se met au-des- 
sus des attractions dévachaniques (plan 
supérieur de l’astral, après la seconde 
mort): il devient une des puissances di- 
rectrices conscientes du système plané- 
taire auquel il appartient: et tout grand 
qu'est le mystère d'une incarnation choi- 
sie, ce fait n’est pas restreint, dans son 
application, à un événement aussi ex- 
traordinaire que la naissance d’un Boud- 
dha, d’un Messie. 

C'est un phénomène qui se reproduit 
fréquemment parmi les plus hauts adep- 
tes, même de nos jours. 

Quand les circonstances obligent la- 
depte à se réincarner, il arrête d'avance 
le moment, le lieu de cette réincarnation, 
et dans quel corps d'enfant il doit des- 
cendre. Rarement il se trompe dans ses 
prévisions. Nous disons rarement, car, 
se lancer à nouveau sur un terrain aussi 
délicat que la vie pour manœuvrer dans 
une machine aussi compliquée qu'un 
corps humain est chose si grave, que 
bien des accidents, de nature toute phy- 
sique, peuvent quelquefois venir déran- 
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ger les plans les mieux combinés. Mal- 
gré ses dons de clairvoyance et de pré- 
voyance, il se peut que le corps choisi 
par l'adepte n’arrive pas toujours heu- 
reusement à sa malurité physique, car 
l'adepte, dans ce corps, est relativement 
sans défense. Sorti du corps, il rede- 
vient ce qu'il était depuis l'heure où il 
passa adepte. 

Mais, réincarné et bien qu'ayant 
choisi sa prison de chair, il lui faut sup- 
porter tout ce qu'’entraine inévitable- 
ment après soi de pénible et de désa- 
gréable une pareille captivité. Il lui faut 
attendre que ce corps se développe et 
croisse selon le cours ordinaire de la na- 
ture; il faut qu'il en fasse l'éducation 
par les procédés communs et qu’il passe 
avec lui encore une fois par toutes les 
épreuves de lInitiation, selon la mé- 
thode occulte pour arriver à l'adeptat 
et pouvoir travailler à nouveau aux œu- 
vres occultes sur le plan physique. Il 
est vrai que tous ces procédés d'éduca- 
tion et de progression sontimmensément 
simplifiés par la force spirituelle qui agit 
dans le nouvel individu qu'est l’adepte, 
mais il n’en est pas moins sûr que tout 
d'abord la grande âme de l'adepte se 
trouve très gênéc et embarrassée dans ce 
corps d'enfant, réduit étroit où elle est 
emprisonnée et mal à aise. Rien d’éton- 
nant par suite que tous les grands ini- 
tiés aient répélé cette aphorisme d'Em- 
pédocle initié lui-mème, 500 ans avant la 
naissance du Messie Jésus : «Pour Ame 
qui vient du Ciel, naître c’est mourir. » 

Aussi l’on comprend qu'une réincarna- 
tion, telle que nous venonsde la décrire, 
est un privilège que les adeptes ne re- 
cherchent pas avec empressement et 
seuls leur grande âme et leur dévouement 
sans borne pour leurs frères terrestres(1) 
les déterminent à redescendre dans la 
malière. Selon le Bouddhisme ésotéri- 
que, un Bouddha ou Messie visite la 
terre (2) chaque fois qu’une des sept ra- 
ces qui évoluent à travers la grande 
période planétaire de chaque univers ou 
Manvatara traverse notre globe ou une 


r. Avec le sens universel. 
2. Une planète quelconque des Univers. 
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planète quelconque de l'Univers. C'est 
ainsi que, pour celte doctrine, le Bouddha 
connu de notre humanité actuelle 
(5° ronde à son début) (1) est Gautama 
Bouddha, classé quatrième Bouddha. 

Le cinquième Bouddha : Maitrey: 
Bouddha ne viendra qu'après la dispari- 
tion de la cinquième race et lorsque la 
sixième race de notre planète datera de 
plusieurs centaines de mille ans. 

Le sixième Bouddha (2), toujours d'a- 
près l’ésotérisme bouddhique, ne naitra 
qu'au commencement de la septième race 
et le septième Bouddha à la fin. 

Toutefois, Gautama Bouddha, classé 
quatrième par les calculs exotériques, 
serail en réalité la cinquième incarnation 
lumineuse du premier Bouddha,et appar- 
tiendrait particulièrement à notre cin- 
quième race, car le premier Bouddha de 
la série est une seconde incarnalion de 
l'esprit planétaire ou si l'on préfère 
mieux une manifestation du génie pla- 
nélaire (Dhyan Chohan ou Dhyani Boud- 
dha) de l'humanité nous ayant précédée 
dans un Manvatara antérieur. Le nom 
mystique de ce génie planétaire (qui est 
le guide de notre humanité actuelle), de 
celte collectivité d'anges qui dirige no- 
tre évolution porte le nom dans l’occul- 
tisme bouddhique, d’Avalokeliswara 
qui signifie : Sagesse Manifestée. 

On conçoit très bien, d’après cela, 
que tout Bouddha incarné, sous son 
apparence terrestre, a sa pure et glo- 
rieuse partie surle Plan Astral Supérieur, 
libredetoutesles avilissantessuggestions 
dela vie physique, partie dontilest, sur 
terre, la manifestation individualisée, 
(puisque les génies planétaires sont, 
nous l'avons vu, des collectivités d’êtres) 
et à laqueile il relournera après sa mort 
terrestre. 

Les Messies-Bouddhas viennent lou- 
jours, nous l'avons vu, au début de cha- 
que ronde de l'humanité, au début, 
c'est-à-dire après quelques milliers 
d'années, afin de donner à l'humanité le 
temps de s'acclimater aux nouvelles 


1. Nous reviendrons sur ces rondes quand nous 
nous occuperons du règne hominal. s 

a. Voir la conception identique dans l'ésotérisme 
grec: Proclus : Commentaires sur le Timee et no- 
tre étude Orphée et les Orphiques dans l'Iniliation. 


condilions de vie qui vont aider à son 
évolution physique, kamique ou mana- 
sique future, suivant le degré d'évolution 
atteint précédemment el acquis définiti- 
vement au moment où celte acclimation 
s'opère. C'est qu'en effet, au commence- 
ment de chaque grande période plané- 
taire (mauvaritara), quand le temps de 
lobscuration d'un monde (pralaya) 
touche à sa fin et que la marée des 
vagues humaines (1) dans sa course 
évolutrice touche la côte d’un globe où 
depuis des milliers d'années aucune 
humanilé n'a existé (2), la présence d'un 
être qui puisse enseigner et conduire 
celte humanité devient nécessaire. 

À peine les hommes ont-ils commencé 
à s'implanter qu'un mailre est requis 
pour donner aux premiers élans la direc- 
tion qui doit aider autant que possible 
à l'évolution qui doit être faile. 

C'estainsi que dans la première ronde, 
lorsque le courant de la vie traversant 
pour la première fois l'anneau man- 
quant (3) entre deux espèces provoque 
l'évolution de l'espèce qui doit former 
la première race de la nouvelle série, 
l'être qui peut êlre considéré comme le 
Bouddha de la première race apparaît. 

Cet être, manifestation du génie pla- 
nélaire du Manvantara précédent s'in- 
carne, et les hommes non encore bien 
formés de cette première ronde voient 
apparaître et vivre au milieu d'eux un 
être intelligent, bon, dévoué, allant tou- 
jours de l’avant, ouvrant la marche et 
éclairant la voie ténébreuse où la nou- 


r. Collectivité d'êtres nomades composant une hu- 
manité. 

2. Ces vagues humaines ont été précédées des 
vagues de vie des entités élémentales minérales, 
végétales, animales pour préparer pour ainsi dire le 
terrain à la nouvelle tournée de la vague de vie 
humaine. 

3. On appelle anneau manquant la morphologie 
particulière d'une espèce d'êtres placée entre deux 
autres morphologies el leur servant de lien quand 
celte morphologie particulière a disparu par les 
investigations de la science. 

Exemple: L'homme descend du singe, mais l'an- 
thropoïde placé entre le singe el l'homme et reliant 
ces deux espèces d'être a disparu entièrement et ne 
peut être reconstitué malgré le croisement du singe 
ct de l'homme. C'est ce que l'on appelle l'anneau 
manquant. x 

La Science ne pourra jamais retrouver cetanneau 
manquant parce qu'il ne se trouve pas sur notre 
planète ct parceque la vague de vie de notre huma- 
nité est arrivée, élant déjà humaine, sur notre pla- 
nète (Bouddhisme ésotérique). 
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relle humanité essaie ses pas chance- 
ants en jetant au fond de leur cœur le 
rand principe de ce qui est le bien ou 
e mal, du droit et de la justice, et en 
’efforçant surtout d'imprimer dans un 
ombre suffisant d'intelligences plus 
veillées parmi la masse des autres 
‘ommes les premières notions de la doc- 
rine ésotérique. Ces intelligences sont 
2s apôtres ou les disciples de ce messie. 
ilors ce messie sûr de la continuité de 
‘idée par lui implantée et qui ira en se 
eflétant à travers des générations et des 
‘énérations d'hommes pendant des siè- 
les et des siècles se désincarnent suivant 
1 norme commune de désincarnalion 
articulière à la planète où il s'était 
lanifesté ets’en retourne prendre rang 
armi les entités du genre planétaire 
‘où il s'était détaché. 

C’est cette arrivée d’un être supérieur, 
ivin, durant la première période des 
ndes, qui a donné naissance à cetle 
nceplion erronée et indéracinable de 
esprit des hommes, du Dieu anthropo- 
orphe, de toutes les religions exoté- 

ues. 

Telle est la doctrine messianique éso- 
rique bouddhique. 

Dans notre prochain article, nous étu- 
ierons cette même doctrine, mais au 
oint de vue de l'Occullisme occiden- 
il. 


(A suivre) Comses Léon. 


Errata de l'article du n» de décembre 


ge 7, col. 2, ligne 15, au lieu de: dont il est une cellule 
appartenant, lire: dont il est une cellule, appartient. — 
Ligne 27, au lieu de : celui-ci est toujours obtenu, lire: 
celui-ci a toujours obtenu. 

ge 8, col. 1, Kane 27, au lien de: Rama, lire: Rani. 


Science et Sagesse 


Notre ami Han Ryner publiera dans 
1elques jours une brochureintitulée Le 
ubjectioisme (1) où il résume lumineu- 
:ment toute sa pensée si forle et si ori- 


1. x vol. in-12, Prix 1 franc. La librairie Chacor- 
«< reçoit dès maintenant les commandes de sa clien- 
te. Les libraires sont priés de s'adresser directe- 
nt à l'éditeur : Gastein-Serge, 15, ruc Fontaine, 
ris. 


ginale. Noussommes heureux de publier 
un fragment inédil de cette œuvre qui 
fera sensalion dans le monde des « phi- 
losophes » comme dans celui des occul- 
tistes : 

« Rire est le propre de l’homme. » 
Ces mots inscrits au seuil du Gargantua 
sont célèbres. En revanche, on ignore 
celte formule de Pantagruel : «ley main- 
tenons que non rire, ains boire est le 
propre de l’homme. » Sur le plus grave 
des problèmes, la pensée de Rabelais 
aurait-elle progressé régulièrement de 
l’un à l’autre contraire ? Elle semble 
plutôt avoir flotté : sans loi saisissable, 
alternent les pages où Pantagruel, héros 
du rire, est l'idéal de l’auteur, les pages 
où celui-ci préfère Panurge, héros du 
boire. 

Mais, dans la symbolique rabelai- 
sienne, qu'est-ce querireet qu'est-ce que 
boire ? 

Rire ! Pantagruel «jamais ne se tour- 
mentoit... Tous les biens que le ciel cou- 
vre et que la terre contient en toutes ses 
dimensions, hauteur, profondité, longi- 
tude et latitude, ne sont dignes d’é- 
mouvoir nos affections et troubler nos 
sens et esprits ». Le rire, le pantagrué- 
lisme, c'est « certaine gayeté d'esprit 
confite en mépris des choses fortuites ». 
Le rire, c'est la sagesse. 

Le boire, c’est la science. « Je ne dy 
boire simplement et absolument, car 
aussy bien boivent les bêtes : je dy 
boire vin bon el frais. » Boire comme 
les bêtes, c'est apprendre passivement 
et se faire une routine d'expérience. 
Cette eau fade et banale ne saurait suf- 
fire à l'homme, auquel il faut quintes- 
sence de connaissance, vin bon et frais. 
« De vin, divin on devient. » 

Ce problème du choix entre le rire 
et le boire, entre la liberté et la science, 
doit être aussi ancien que l'effort de 
l'homme vers son humanité intérieure à 
créer. Historiquement, il s’est posé avec 
Socrate « lequel premier avoit des cieux 
en terre tiré la philosophie et, d’oisive 
et curieuse, l’avoit rendue utile el pro- 
fitable. » 

Le Connais-toi toi-même est bien anté- 
rieur à Socrate qui le trouva inscrit au 
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fronton des temples. Nul avant lui ne 
paraît lui avoir donné toute sa richesse 
de signification, toute sa force négatrice 
et libératrice : « Ne l’inquiète pas des 
autres connaissances. » 

Ce problème éternel, certaines épo- 
ques ont une conscience plus précise de 
l'effort pour le résoudre. C’est lui qui 
donne un intérêt plus qu'actuel et lar- 
gement humain à la lutte entre scientis- 
tes et pragmatisles. N'est-ce pas lui 
aussi qui, déformé de mysticisme reli- 
gieux, se retrouve dans la grande dis- 
pute de Paul et de Jacques sur le salut 
à opérer par la foi ou par les œuvres ?... 

Je sais: la foi et les œuvres s'as- 
socient toujours en quelque mesure. 
L'homme est un tissu qui ne s’analyse 
point sans un peu de mensonge et de 
destruction. Il y a de la connaissance ou 
de la croyance dans le terreau où plon- 
gent les racines de l’action, et il faut à 
la croyance ou à la connaissance un 
principe actif, désir ou tendance. Le 
geste ne devient d'une précision harmo- 
nieuse que dans la souple lumière de la 
pensée ; et un effort constant et heureux 
vers la science présuppose une certaine 
discipline de vie. Cependant, avec des 
confusions plus ou moins sinueuses, 
avec des frontières incertaines et un peu 
artificielles comme toutes les frontières, 
avec seulement la quantité de mensonges 
dont il est impossible de purger le lan- 
gage humain, j'ose partager les philoso- 
phes en deux classes, suivant qu'ils ac- 
cordent le primat à l'intelligence qui veut 
boire ou à la volonté qui a soif de rire. 

Je n’essaie pas de dire les mille nuan- 
ces pour lesquelles il n’y a peut-être pas 
de mots. La réalité malicieuse se laisse- 
t-elle jamais exprimer qu’à condition de 
déborder l'expression qu’on lui impose ? 
Nul concret entre-t-il, que pour la briser, 
dans une case de nos classifications ? 
Seuls les noms propres et ceux qui, sans 
s'inquiéter de s'accorder au réel, disent 
des construclions mathématiques, peu- 
vent avoir un sens pleinement adéquat. 
D'une application souriante et d'une né- 
gligence qui s'applique, j'indique donc 
plusieurs penseurs et je n’en désigne 
proprement aucun : 


Les uns aiment et méprisent dans la 
science une servante de l'action; d'au- 
tres la dédaignent jusqu'à la croire inu- 
tile à l’action ou peut-être paralysante. 
En voici pour qui la vie n’a d'autre beso- 
gne que l'effort de connaitre, et ils dis- 
ciplinent sévèrement celte esclave ascé- 
tique; en voilà qui courent directement 
à la connaissance sans se préoccuper 
de la forme de leur vie. Pour le pythago- 
ricien, la pureté morale est-elle autre 
chose qu'un moyen de science, lumière 
sans valeur par elle-même qui éclaire le 
trésor ? Pour tel socratique, la science 
est-elle autre chose qu'un chemin, indif- 
férent s'il ne conduit pas à la perfection 
du geste ? Et n'y en a-l-il pas qui ne par- 
viennent jamais à prendre un parti défi- 
nitif ou quise trompent de drapeau ? JI 
y a confusion et flottement dans l'esprit 
d'un Rabelais. Un Sénèque se laisse en- 
gager par les circonstances à des profes- 
sions de foi qui contredisent sa vraie 
décision intérieure. Rabelais est peut-être 
un chaos comme son livre ; dans un la- 
byrinthe qu'éclaire mal une lorche fu- 
meuse, il se cherche sans se trouver et 
son âme n’est jamais le grand soleil de 
bonne volonté qui partout à la fois dis- 
sipe les ténèbres. Parce que le stoïcisme 
est en son lemps un parti politique et 
permet les ambitions extérieures, Sénè- 
que, pythagoricien de nature, se dit et se 
croit peut-être stoïcien : il lui manque la 
grande sincérilé qui seule projette la 
lumière aux profondeurs et aux replis. 

Han RYNER 
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UX LIVRE 


Parmi les milliers et milliers d'éditions récen- 
tes, romans de toutes formes et de tout acabit, 
recueil de poésies, sciences, philosophies, trou- 
verun livre qui s'adresse tout à la fois à la 
société et au plus intime de l'âme, qui embrasse 
les éternelles lois natureiles et la plus haute 


i compreension de la métaphysique, n'est pas ce 


que l'on rencontre le plus souvent. 

C’est donc avec un plaisir intense que nous 
avons d'un esprit allentif commenté, au cours 
de nos lectures, les pages si hautement de ce 
livre : Amour et Maternité dont l’auteur, Claire 
Galichon, se montre un profond érudit ainsi 


ġa LE VOILE D'ISIS 


a 


qu'un délicat chercheur dans le domaine psychi- 
que. 

Certainement, il est à peine donné à quelques- 
uns d'entrer et surtout d'habiter ce monde supra- 
naturel pour en extraire les lois immortellement 
divines etles opposer comme terme de justice 
aux lois actuelles ou passées des civilisations et 
des sociétés, 

Il en est peu, dis-je, qui savent reconnaître la 
première impulsion, émanant de l'Etre suprême, 
dans la première des lois naturelles, Mais il 
existe aussi une élite de penseurs pour lesquels 
un semblable livre n'est pas lettre morte et qui, 
comprenant sa haute portée philosophique et 
sociale, ne peuvent pas féliciter le cœur qui le 
conçut et la main qui l'écrivit. 

Dans un style sobre, une amplitude d'images 
déborde de cette main experte d'écrivain, de cel 
esprit profondément instruit dans la vruie sa- 
gesse. ISt mème pour ceux qui ne sont point ini- 
liés par l'étude à la certitude de ce que nous 
fait entrevoir la compréhension spiritualiste que 
nous portons tous en nous, la lecture de cet 
ouvrage ne peut manquer d'ouvrir des horizons 
nouveaux sur un nobles que la société n'a 
jamais complètement résolu parce qu'elle n'a pas 
osé sonder la nature dans la vérité de ses actes ni 
la justice dans la splendeur de sa lumière. 

Nous pouvons donc dire à tous les spiritualis- 
tes, à tous les chercheurs des causes inconnues, 
de la création, à tous ceux, en un mot, qui ont 
la foi en la progression de l'être, les paroles de 
l'ange à saint Augustin : Tolle, lege!... Prends 
et lis. 

Pignrne Léxa 


Conférences sur l'Evangile 


TomEll.— La Vie publique de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par Sépm, Librairie univer- 
selle, Beaudelot, 1909. 


Voici le deuxième volume paru sur les Confé- 
rences faites à l'Ecole Hermétique sur l'Evan- 
gile, et ceux qui ont entendu ces conférences 
les reliront avec plaisir et profit; ceux qui n'au- 
ront pu yassister sauront gré à l'auteur de les 
avoir publiées. 

Tout autant que le premier volume, ce livre 
sera apprécié du public. Ecrit dans un style sim- 
ple. précis, mais par cela même lumineux, il 
remet en lumière d'une façon remarquable, et 
fait sentir à l’esprit moderne la Puissance bien- 
faisante du Verbe s'adaptant à toutes les épo- 
ques. 

Dans le premier volume, nous voyons l'Evan- 
gile se dérouler, non comme une épopée tempo- 
raire; mais comme l'activité de l'Eternité demeu- 
rant parmi toutes les époques, toutes les civili- 
sations. Mais c'est surtout à l'individu, à l'âme 
que s'adresse l'Evangile, et l’homme du xx* siè- 


` 
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cle, malgré sa science ct sa raison, peut, s'il le 
veul, acquiescer à la Volonté Universelle comme 
l'homme du xve siècle. C’est pourquoi ces Con- 
férences s'adressent surtout à l'homme indivi- 
duellement. z 

L'Evangile appelle l'Ame pour ètre la coüpé- 
ratrice et le Lémoin de l'action régénératrice du 
Verbe en elle; elle peut, si elle veut, assister à 
la Descente du Fils, à Sa Naissance. Elle peut 
assister au développement, à la croissance du 
Christ, el se tenir cachée avec Lui jusqu’à la 
venue du Précurseur duquel elle reçoit le Bap- 
tême. C'est ce qui a fait l’objet du premier livre. 

Puis nous entrons avec le deuxième volume 
dans la Vie publique de Jésus. La Parole rayonne, 
vivifie, régénère, transmu la Souffrance en 
Joie : ce sont les Béatitudes. Elles invitent au 
bonheur, indiquent l'Acte à accomplir, car le 
Ciel ne fait rien sans la coopération humaine. Et 
l'auteur ici nous fait voir les raisons profondes 
des antagonismes qui déconcertent. 

Puis la Morale du Christ qui rétablit les vrais 
rapports familiaux et sociaux, et répare les dé- 
sordres collectifs : d’abord l’Accomplissement de 
la Loi, qui nous remet dans l'union de la Volonté 
universelle. La manifestation de la Loi dans le 
monde, le Pardon, sa portée incalculable, la Co- 
lère, ses conséquences insoupçonnées, le Mariage 
qui fixe la base de la famille, etc. 

Remarquons dans le chapitre sur la Prière 
l'étude de l'interprétation du Paterselon Bæhme 
et sainte Thérèse, etaussi l'interprétation person- 
nelle de Sédir. Puis c’est là Maison spirituelle, 
Quelques guérisons du Maitre et des Disciples. 
où sont exposés des aperçus nouveaux sur la Thé- 
rapeutique céleste, puis le Royaume des Cieux, 
dans lequel chapitre l’évolution interne est plus 
précisée encore. Enfin la Puissance, puissance 
divine qui semble être tenue en échec parce 
qu'elle a l'Eternité pour elle. 

Par ses connaissances approfondies des doc- 
trines mystiques tant orientales qu'occidenta- 
les, Sédir pouvait, parmi bien peu, commenter 
l'Evangile, non pas dans un sens particulier, 
mais dans le sens principal, central si j'ose dire, 
dans le sens vrai, large, universel, qui embrasse 
tout, dans le sens de l'Esprit que tous les autres 
plans reçoivent en s’assimilant, Ce n'est ni de 
l'exésèse, ni du symbolisme, mais c'est l'Amour 
qui frappe si profondément au cœur humain, 
c'est l'Amour auquel Sédir a consacré de sibelles 
pages. 

Applaudissons à l'apparition de ce deuxième 
volume, et attendons avec impatience la suite 
de ces « Conférences ». 


Kavocnes. 
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LE VOILE D'ISIS fa 


AVV. INNOCENZO CALDERONE 


IL PROBLEMA DELL’ ANIMA 


STUDIO DI PSICOLOGIA SPERIMENTALE 
Palermo. 1908. Tip. Giannone et Consentino. L: 5. 
Cet ouvrage traite de somuambulisme, do télépathic, de spiritisme, de réincarnation 


Talismans et Gemmes 


Pour les profanes, les pantacles et les 
talismans ne sont que du métal ou du 
parchemin chargé de figures bizarres 


n'ayant par soi-même aucune valeur. Il | 


n'en est pas de même pour l'inilié car 
ceux qui les portent avec confiance en 
sont fortifiés et secourus. 

Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos fidèles abonnés et lecteurs qu'une 
initiée de l'Occultisme et déléguée pour 
le littoral avec l'appui des Maitres 
de l'Occulle possède et renseigne sur 
lalismans indous, arabes, égyptiens ; 
talismans mystiques sur parchemin 
vierge, amulettes, elc. Possède et ren- 
seigne sur la vertu de toutes les pierres 
et gemmes précieuses el sur certaines 


racines el plantes que, selon date et nais- 
sance, on doit porter de préférence, etc. 

Adresse : Velleda-Isis, villa Saint-Mi- 
chel, Monte-Carlo (Principauté). 


Conférences 


Sur l'initiative de M. Ch. d'Orino, une deu- 
xième série de Conférences spiritualistes vient 
d'être décidée pour cette saison, dans la salle de 
la Brasserie Georges, 142, rue des Pyrénées. 
M. Edm. Dace prètera son concours les 142 et 
26 février (à 8 h. 1/2 du soir) date des premières 
causeries. D'autres conférenciers succéderont. 


REVUE 


La Vie mystérieuse, bi-mensuelle, parait de- 
puis le 10 janvier. Organe de très grande vulga- 
risation. d'un prix très modique, initiera le pu- 
blic populaire aux Sciences psychiques. 


SIXIÈME ÉDITION 


Pour paraltre en Juillet 


Albert DE ROCHAS 


na 


L'EXTÉRIORISATION 
LA SENSIBILITÉ 


(Etude expérimentale et historique) 


Un vol. in-8 carré, avec 4 planches lithographiques hors texle, augmentée de nouveaux 
chapitres et de nombreux dessins dans le texte. — Prix : 7 fr. 


Pour paraître prochainement r 
SEDIR 


BRÉVIAIRE MYSTIQUE 


Un vol. Prix, 5 francs. 


Dans ce livre, l’auteur n’a pas cherché à glorifier une croyance, mais à ce que tout homme sin- 
cère, nationaliste,catholique, panthéiste, luthérien, bouddhiste, parsi ou mahométan, y reconnaisse 
le sentier de la Source, car Dieu seul peut étancher la soif d'une âme, l'ouvrage est divisé en qua- 
tre parties. Nous donnerons dans le prochain numéro une analyse détaillée de chacune de ses par- 
ties. 


& LE VOILE D'ISIS 


Mars occultiste 


1. Lundi. — Astrologie, Dace, E. H. 
2. Mardi. — L'Evangile, Sépie, E. H. 
3. Mercredi. — L:: Marti: Velléda, 9, rue des 
Beaux-Arts, DACE. 
G. Jeudi. — Médecine hermétique, Parus; 
E. H, 
5. Vendredi. 
6. Samedi. 
7. Dimanche, — Haute Magie, D" Rozen, 
12, rue de Buci. 
3. Lundi. 
>. Mardi. — L'Evangile, Sénir, E. H. 
to, Mercredi. 
tr. Jeudi. — Conférence Esotérique, Parus, 
Hôtel des Sociétés Savantes, 28,rue Ser- 
sente, 8 h. 1/2 du soir. Prix de la carte 
‘abonnement : 10 francs, ou 2 francs 
par entrée. 
2ROGRAMME. — L'Esprit el le Réveil astral. 
Les trois jours de promenade, Les An- 
- cêtres et les Guides. Sensation de la 
barque ou du train. Nous suivons notre 
convoi. Le sommeil arrive. La création 


de nouveaux organes de perception 
dans l'Invisible. Le Réveil, le Christ et 


les Révélateurs dans le Plan Céleste. | 


Le rappel des existences. Nous fabri- 
uons le futur corps physique. Notre 
alvaire et notre acceptation. Le Léthé 

et la nouvelle Incarnation. Naissance. 

Chacune des Conférences Esotériques est 
ténographiée et publiée en fascicule. La série 
ntière : ro frances. Le fascicule : 2 francs. 
2. Vendredi. 
3. Samedi. —L:: Mart’: Hermanubis, 13, 
rue Séguier, PHANEG. 

L.-.Maç.-. mixte, Le Droit Humain n Z, 

5r. rue du Cardinal-Lemoine, 8 h. 1/2 du 

soir. 

4. Dimanche. — Haute Magie, D" Rozier, 

12, rue de Buci. 

Lundi, —Astrologie, Dace, E. H. 

Mardi. — L'Evangile, Sévir, E. H. 

J- Mercredi. — L': Mart:: Velléda, 9, rue 
des Beaux-Arts, DACE. 

3. Jeudi. — Médecine hermétique, Parus, 

E. H. 

j. Vendredi. 
>. Samedi. — Cours d'Hermétisme, TébEr, 

H. E. — Aperçu exotérique sur la théo- 

rie de l'Agent universelet de la Trans- 

mutation, él étude ésotérique de cette 
théorie, 
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20. Dimanche. — Haute Magie, Dr Rozwn, 
12, rue de Buci. 


22. Lundi, 

23. Mardi. — L'Evangile, Sépm, E. H. 

24. Mercredi. 

25. Jeudi. — Conférence spiritualiste, Parus, 
“tt salle des Sociétés Savantes, 

, rue Danton, 8 h. 1/2 du soir. Entrée 
o fr. 5o. Places réservées r franc. 

26. Vendredi. 

27. Samedi. —L: : Mart: : Hermanubis, 13, 
rue Séguier, PHANEG. 

28. Dimanche. — Haute Magie, D" Rozter, 
12, rue de Buci., L.*. Maç.'. mixte. 
Le Droit Humain, n° 1, 51, rue du Car- 
dinal-Lemoine, 2 h. 1/2 après-midi, 

29. Lundi. 

30. Mardi. — L'Evangile, Sémin, E. H. 

31. Mercredi. — L.'. Maç.. Humanidad, Rite 
Espagnol, 13, rue Séguier, 8h. 1/2 du 
soir. 

Nora. — Les Cours de l'Ecole hermétique, 
13, rue Séguier, et les Tenues Martinistes ont 
licu à 8 h. 1/2 du soir, et les cours du D“ Ro- 
zier, 12, rue de Buci, à 4 h. 1/4 de laprès- 
midi. 

R-G-8E-E: 
AVIS 

Pour l'abonnement aux Conférences Esoté- 
riques orales ou imprimées, s'adresser à 
M. Paul Veux, directeur du Petit Cicérone 
Occulte de Paris, 48, rue Truffaut, Paris, XVIIe. 


LE PETIT CICERONE OCCULTE DE PARIS 
ADMINISTRATION : 48, rue Truffaut, PARIS 
Directeur, Paul Veux. — Rédacteur en chef, Counes Léon. 


SOMMAIRE DU MOIS DE FÉVIRIER 
Procédé opératoire pour la photographie 


de l'invisible. C Darget 
Chronique humoristique. R . Kik 
Physiognomonie ou lè Caractère d'après 

le Visage. . C. , 
L'Art de se Faire Aimer. Jean Mavéric 
Les Joyaux Magiques — Murs — Combes Léon 
La Chiromancie Moderne. profess” Hormann 
La Médecine Occulte (Les Gemmes). ignotus 
Petit Sommaire d'Espéranto. .-K.Keverketo 
L'Astrologie Moderne. D' Ely Star 
La Démone du Marbre, Roman occulte ini- 

tiatique, | … Combes Léon 
Bibliographie. 


Abonnement : Paris, { fr. | Province et Étranger, 2 fr. 


Lire dans le prochain numéro du Petit Cicerone 
Occulte : 


r nom sensationnellos sur une maison hantée du boulevard 
e Clichy. 
2° Le fin Mu sur les Katérialisations spirites du Médlum Miller. 


Ma 


et 
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LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
11, Quai Saint-Michel, rr, PARIS (Ve) 


VIENNENT DE PARAITRE J.-G. BOURGEAT 


LA MAGIE 


Magie — Exotérisme et Esotérisme — L'Homme — L'Univers — Dieu — Le Démon — Le Plan Astral 
Elémentals — Elémentaires — Visions de l'Auteur — La Mort et ses Mystères 
L'Envoûtement — Pouvoir de Vie et de Mort — L'Astrologie — Le Tarot — La Messe Diabolique 
Talismans — Le Pentagramme — Psychométrie. 

TROISIÈME ÉDITION, revue, très augmentée el ornée du portrait de l'auteur. 

Un volume in-18 jésus, cartonné : 3 fr. 50. 


Le livre de M. Bourgeat, publié aujourd'hui, est simple d'allure et ne prétend point à se placer 
parmi les trop nombreuses révélations des mystères archiconnus qui pullulent dans la librairie et 
de l'occulte populaire. Sachons gré à l’auteur de ce bon goût, c'est une preuve non équivoque de sa 
sincérité. 

La Macie renferme un exposé très clair des principales théories de l'occultisme sur Dieu, 
l'Homme, l'Univers, l'Astral, les esprits ; on y trouve en outre plusieurs histoires émouvantes et 
curieuses ; nous pouvons prédire à ce livre un grand succès dans le public féminin spiritualiste 
dont le nombre s'augmente de jour en jour. 


Docteur ELY STAR, Astrologue et Occultiste 


LES MYSTÈRES DU VERBE 


DONNANT LA CLÉ SYMBOLIQUE DE LA VIE 
PAR LES COULEURS, LES FORMES ET LE NOMBRE 


Bel ouvrage in-8* carré, imprimé sur papier de luxe 
et enrichi d'une superbe couverture symbolique due au crayon de MAINELLA, orné de”nombreuses gravures dans le 
texte et do six planches hors texte, dont trois en couleur. — Prix ; 7 francs 


On sait que les contraires appellent les contraires. Euy Sran qui, pour ses livres, affectionne 
ce titre : « Mystères » est cependant l'homme le moins mystérieux qui soil ! N 

Après avoir fait paraitre Les Mystères de Horoscope, chez Dentu, en 1888, il publia 
en 1902, chez Chacornac, Les Mystères de l'Etre. Enfin, voici sa dernière œuvre, Les Mystè- 
res du Verbe, par laquelle l'auteur expose clairement et méthodiquement ses idées sur le Sÿmbo- 
lisme dans la nature et dans l'art de fixer la pensée. ] | | 

a Le « Verbe » — dit-il — c'est la pensée en nous, c'est la suprème manifestation de la Vie. 
La pensée passe de puissance en actes par la parole et l'écriture, par les couleurs et les formes 
zéométriques. Toutes formes et toutes nuances sont représentatives d'une idée ; tout symbole est 

expression d'une pensée vivante. » | | | 

Partant de ce principe, Ely Star expose son plan de divulgation avec un très grand charme, 
démontrant tout d'abord la elé du Symbolisme par des signes simples : un cercle, un triangle et 
un carré, figures qui toutes trois sont générées par un signe unique et naturel, le signe de la 
croix, symbole du mouvement de la lumiere. | ne 

Toute personne s'intéressant aux choses de l'occulte, trouvera plaisir et profit aux révélations 
intuitives, aux aperçus inédits et curieux que renferme ce livre suggeri que le sympathique 
auteur termine par un glossaire d'aphorismes philosophiques du plus haut interèt. 


D: Ely STAR l 
4 DE °F i 
LES MYSTERES DE PETRE 
Son origine spirituelle. Ses facultés secrètes. Ses pouvoirs occultes, Ses destinées futures dévoilées 


Spiritisme transcendental. Magie cérémonielle. Astrologie. Signatures astrales. Thérapeutique occulte,etc. 
— Nombreuses gravures explicatives et portrait de l'auteur. Beau volume grand in-8. Prix : 10 fr. 


LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
11, Quai Saint-Michel, rr, PARIS (V:) 


Albert JOUNET 
CHRISTIANISME ÉSOTÉRIQUE 


L'Adiérèse --- L’Eucharistie de la Liberté 


Une brochure. Prix : O fr. 60 


Comte L. DE LARMANDIE 


L'AVENTURE HERMÉTIQ UE 


L'AVENTURE HERMÉTIQUE de M. de Larmandie, formée par la réunion des trois grandes nou- 
velles sensationnelles : Un Essai de résurrection, tappe du fantôme, L'amour astral, est bien le récit le 
pie poignant, le plus dramatique qu'ait donné la littérature ésotérique depuis les publications de 

William Crookes. On voit que l’auteur a reçu les confidences les plus precion sur la formidable 
expérience de goétie transcendante qu’il nous raconte et bien qu'il sen défende, on pourrait croire 
qu'il a été témoin oculaire et mème opérateur de cette clinique macabre dont le tableau est 
tout à la fois si attachant etsi terrible. Le Grand Guignol devrait en demander l'adaptation scénique. 
Tous les records de l'épouvante seraient battus par L'AVENTURE HERMÉTIQUE. 


Pour paraître en Avril 1909 : EN SOUSCRIPTION 
LES CLASSIQUES DE L'OCCULTE 


LA CLEF DU ZOHAR 


Eciaircissement et unification complète des Mystères de la Kabbale. 


Par Albert JGUNET 
Un volume in-8 carré. Prix : 4 francs. 


Le Zohar est un des plus vastes et des plus sérieux monuments de la Tradition occulte ; on sait 
en quelle estime exceptionnelle l'a tenu Erienas Lévi. C'est le seul recueil de l'Esotérisme occi: 
dental qui égale en étendue les recueils d'Oupanishads de l'Esotérisme hindou. EL les connaisseurs 
affirment qu'il les dépasse en profondeur. Il traite Lous les grands sujets de la science occulte : 
Théogonie, Cosmogonie, commentaire de la Genèse, origine et chute de l'humanité, origine, évo- 
lution de l'âme. La réincarnation et la vie dans l'astral y sont décrites en détail. On y trouve les 
documents les plus abondants sur les correspondances qui unissent les êtres et sont la clef du 
magnélisme transcendant et de la magie. Les hiérarchies d'esprits et d'élémentaux bons et mau- 
vais, les réalités du monde extérieur, les membres de l'homme visible et invisible, les attributs de 
Dieu,tout s'y enchaîne dans un système à la fois initiatique et logique. Mais ce trésor estun chaos. 
Les sujets traités fragmentairement, quittés, repris, sans compter l'obscurité du symbolisme, fati- 
guent l'étudiant et le déçoivent. Ayant par une étude de plus de vingt années dissipé, pour son 
compte, ces obscurités et triomphé de ce désordre, l'auteur de la Clef du Zohar a voulu rendre 
facile à tous, l'accès du grand ouvrage occulte, Non seulement il éclaircit le Zohar, mais il éclair- 
citen les comparant avec lui, les énigmes de la Kabbala recientor (1), de la Kabbale chrétienne 
de l'Alchimie et du Psychisme. C'est une synthèse lucide et complète de l'occulte essentiel. 


A l'apparition du volume le prix sera porté à G francs. 


1. Isaac Loria et ses disciples. 
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Le Gérant, P. CHACORNAC. 


Imprimerie H. Jouve, 15, rue Racine, Paris. 
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